
vais donc tu voir, tie dit-il, ô admirable
&Mycéiles, toi qui caches sous tes ruines 1e.1
cendres de tant de héros, toi qui causlas
unu partie des rc'ves de ma jeunesse." Il
précipite sges pus ; mais que trouve-t-il à
la place de ce!te ville qu'il s'était repre'-

teutéc contas- reîîferninont d'innomîbrables
îimnuments ? . . .Quelques pierres à de-
incachées sous tl'herbec. Il demiande aux
habitants voiSinb s'il reste quelques mar-
qjues du tombeiim d'Agamemnon ; on lui
rqlKan( que c'estl la prcemière fuis que l'un
enîtend lirolnuncer <'e nom. ll 0 temps,

--l, ien ne lx-ut résister à ta puis-
s.îîcc. . - Et toi, (-rece autrefois si célè-
lire, toi qui poirtas la science à lin si haut
degré et qui la IMInulint inênile ailx Dis-
ores, peuples, que gont devenus tes dieux,
tes oé)teb et tes orateurs?1 où trouver les
restes <lb, ten lmuisbsaiittb monarques 1 Ile-
las ! le soiuvenir de tes liércw ne serait-il
lxis enseveli avec leurs cendies,satis les
erits d'] t'nnère et (les natres gléLies qui

I*ont iimortalisée 1
Tant de gloire ahéatitie, ce taux éclat

des grandeurs humaines effacé, loin de
rebuter le voyageur qui veut s'instruire
dans le grand livre de la destinée des
nationis, ne fait que riiiuer en lui le désir
(te visiter ce qu'il y avait de célèbre en
Grèce ; il s'achenmine vers Atliénes."Là'
ileut-être, se dît-il, trouverai-je quelques
tra=e do ces philosophes et de ces sages
tant vantés chez tous les peuples, et dont
les nomts retentiront jusqu'à la fin des si-
ècles." Mais cette ancienne capitale di-
l'empire des arts et dles sciences, qui a
tant osouffert de l'ambition des hîommies
n'a presque pi% nmoisis souffert des ravat-
ges du temps que les autres v illes ; et elle
conserve à peine qtel4uaes fàibes traces
dle son ancienne grandeur. Le seul con-
ttnent qii'il éprouve, c'est de fouler ',e
%1ul glorieuîx, et <le rêver suar lei rmines au
2îîiîCu desquelles il lui semble v-oir errr
I's hotrms célebres qu,- cette ville a vais
iaitrc. Voilà dîonc ce qu'est devenue

cette Grèce autrefois si celèbre. Tut
est changé, tout est disparit. Les test-
iles sonît roiiv-rsés, les p.-étres des faux
dieux sont comme écraeés sous la chûte
(le leurs idoles ; les oracles sont muets et
couverts d'ignominie comme le menson-
g)e confondis, et la fable seule est restée

pour en perpétuer le souvenui. A lors
convaincu plus que jamais dut vide que
laisse après lsoi le culte des faux dieux :
"eVous seule, s'écrie-t-il, ô religion de Jé-
sus-Christ, êtes digne d'être pratiquée par
les hommes; vons seule laissez des mo-
noumrents que lcç 'îècles ne fout qu'emt-
blîclir
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et Ices ifiii!iirients sonît apîprêtés à toutes
2t bct il 1 £ les 3aUCI X. l haiteZ-VO'1s goûter la1

nouv» e-. n e oi latyre que labenne tuantim

'U~~~oriaa~ 1 u 1.= -sient d'envoyer à sout petit Frunçoe,
Qu<csac, 17 Mai 1853. prenez place parmi liste douzaine dc co--

Que e cose à ouaracnte, ben-pères, grands amis (le l'heureux poess
vecllantA lecteurs !Véritablement je ne sar te aorn escd 'ýl
sais lier où commn3er. Vouloir parler;d la forêt, répétez avec eux le joyeux
de tut à la fois n'est pas choisie facile: reran massgS*u d la gamselle. .. ..
Qui oeuri deuz laivra, dit le vieux pro-' E-ntrez dans ce cercle, voual y entendret
verbe, n'e pourra attrapr un u, à fo- parler des vacances; le.8 vacances 1 . .

tict, dsf t ne Iogiiens siVOU enc'" levéritab!e Eldorado (les écoliers!
toez dit, nos Loicieenco ai vus i Etes-vous parisan de danic la dacmie et

couez ~ît vos rsqez ncoe hlui. e su soeulr allnée la Minéralogite ? f
Conimençous cependant, et, comme le lez-vis à ce groupe Iplacé au ncentre dle
chanteur dialion J{orace, disons tout ab ow la salle. [ot chimie est tout à fait intére5-

Wju d aa saute,; que de choses oi y voit . .
il y a que lques semaincs vouis avez dû* que d'exjieriences instructives et auit

être étonnés (le voir que la vigilante A- sentes. Ah !pauvre inez, tua te soii.
lbeil.'u ne fasait point sa ronde ncotittuee; viendras longitemîps dit chlore et de
à ce pro~pos, Rustictis vomis ferait bien sine laiesmuru tl nnrlge u
petite cofdnc 'lne craignait le redu- de beautés ne njoii pîrésente-t-elle pli
tle ribdale ur n'on cm ar fatilus sans que l'on s'eu doute, depuis le cal-

les édateur n'nt jis a faultd'i- cuire jus.'qu'à la liolille. Et le talc, et
lei se jeter aux genoux dis Saint-Père,, le mce egpe m ol eojt
comme NI. Louais Veuaillot. Dans tuis ica meot erspb, es oîrilà demoavet
les cas, gardez voust d'accuse.- cette pe- qui me Jsont chers poura- dieae

titeAbellede aprce.Près des colonnes, messieurs, vous vo) .
Depuis quelque temps vous voyez qui'. ez nos graonds po1îtiqesa qui dévorent le,

elle assiste régultière ment aux stances de journaux et suivent dans une inystén.
la société-lval.- Rien là qui doive esae extase d'admiration la polémîquf,
vous surprendre. puisque son grand ami plis ou moins assaibonnée des feuilles
Eletitherius occupe la chaise curule ; d'ail- belligérantes. Ces messieurs, voms pou.
leurs quel plaisir n'éprouive-t-on Ma dans vez m'en croire, n'assistent jamais am~
ces soirées où,cmns se déranger le moins îdébats de notre sénat esca"en, sari
du mnonde, on vous promèn a tantôt danisou9haiter d'y demeurer, car là on a la
les régions aurifères de l'Océanie et iis- 1 loisir de lire la gazette mmn crandre la
qt!s chez nos antipodes; tantôt dans lei, cloche, surtout lorsqu'on ne comprend
mille et une its dua Japon. D'atrtf es l'anglais .
fois, suivant les traces dît pieux Enée Daurscliet'itdOpé;vro

chechat sn èreAncis, nus m-pouvez emboucher la tromspette ou la fltp,
versons !e noir Cocyte et l'Ache, on potur ai ... Rsius ol ae efrb

alle renre isit à M M.de Voltaire,mas--Rictlvoàasedefrb
aLlter redr vopisie e M.int. ménmoire. nes..-. N'en déplaise à Mr. le Bailli, je

Mathe t unmpenie det site ou pl in suis quà la moi tié; lai matière est si

Mainenat u peit ot, 'ilvou plît, abondante
<les écoliers, cete itéresaanic portion de la
J .ensxe, cet eqi*e de la patrie e-. 4- comn-
one vonts disent nos modernes Cicéron.
Pas besoin de dire qu'ils travaillent avec
une ardeur incroyable, cela a été hérédi-
taire chez etix,quoquu'en disent nos vieux
détractep'rs qui voudraient nous faire croi-
re que jadis on faisait mieux les choses.
Ah ! oui, Messieurs, je vous croîs, en fait
de congés on s'y entendait à merveille!
Voilà pourquoi nous, enfants dégénérés,
noux ne goûtons plus à une faoale de con-
gés dont se régalaient nom) prédécesseurs.

Les consciences pusillanimes vont soins
doute crier à la médisance, pour aie les
point alarmer davantage, revenons àk uoe
moutons.

Voulez-vous visites la salle pendant
smne récréation, je vous servirai de Ci-
ccroite. Ici, nuesaiurs, les conversalions

Parlons du pintemps. Maintenant,
nouis pouvons contempler à loisi
notre maire ommune, la terre ; à peine
y déconvrirons-nois quelques traces de
neige, précieuse relique que la brullante
haleine des coursiers de Phoebus va bissa-
tôt nous enlever. Iei contentons-nous de
donner le magnifique . -*ait qu'un Hn-
manisrte faisait dit printemps; ce discours,
bien qui'ertendu par le trou de la serroire
n'en est pus moins fidèlement rapporte.

«Le printemps, messieurs, s'écria l'e-
faut chéri des muses, dans uor transport
d'enthousiasme, le printemps ! c'est l'i-
mage la plus parfaite du jeune ige ;lo
nature entière se ranime, Ilagnea boa-
dit suar l'herbette, l'arbre fait poindre s
bourgeons, J'astre du jour,dsnssa coums
majestueuse, 'verse des torrents des cha-
leur et de lumière qui vivifie nnscam-


